
= ’
wn a

 

eteeh meSm 0perpans Coa one

  
 

 

= =

voL. VI | MERCIER & Cis, Epixavas-Prorrifraians

    

    
     

   

  
     
   

 

    

 

  
    

    

   
   

 

   
  

  
  
  
  
   

   

   

  

  

   

  
  

   
   

 

   

 

   

     

   

  

  
   

 

FBUILLETON DU QUOTIDIEN
25 mai 1885

= « ve

Uno erreur judiciaire
Solivean los envoloppa dan regard
erçant ct lé nuage qui couvrait son
rot ve dissipa.
Voilà les agents, murmura-t-il ;

leurs déguisements, mais moi j'ai
‘œil américain.
—Tout va bien,
Le grédin ne se Lrompait point.

a effet Brichard et Montol, les deux
hommes expédiés par le chef de la
ûreté.
-—Oh!okh! paraîtrait qu'on est en
te chez vons ! dit le faux paysan à

—Mais pas du tout, messicury, ré-
pique la servante. Venez par ici, je
ais vous iubtaltor à une table oi on
lots servira.
Ft elle les conduisit à l'endroit où

p matin Ovide s'était placé, par con-
uent tout près du vitrage.

KCIV

Les deux agonts s'installèrent,
—Vous éerez bien là, je peuse, re-
it Marianne.
—Parfaitement, répondit Brichard
faux paysan
—Ftes-vous prossés ?
—Pas le moins du monde, pourvu

pe nous puissions prendre le tenin
Vensailles à cinq heures, c'est tout
qu'il nous faut, dit le sous-officier
train des équipages.
Ce va bien, alors. Vous enten-
rire et chanter tout à votre
Qu'est-ce qu'il faut vous servir ?
Doux absinthos d'abord. Nous
us après.

arianne fit apporter par un gar-
h loe absinthca demandées.
in ce moment une portouse de
n entra on courant,
Mos enfants, cria-t-elle, v'là ma-
Lisen qu'arrive. Je viens de la

tourner la rec
Attention, alors! dit le Lyon-
.— Le plus anclon de ls boulan-
ici présent, donnera le bouquet.
in homme de soixante ot quel-
années alla prendroun énorme

bquet posé sur uno table et vint se
er duns les range des convives,
uand murann Lison entrera,—

wn tour le Tourangeau. Vous
ez ce qui cst convenu,

lus un mot...
e ailenco s'établit comme par
hautement.
ichard et Montel braquaient du
de la porte leurs regards de po

hot parts, et l'hommo an bouquet
| sudevuat de la porteuse de

Mamas Lison,— lui dit-il! d'une
k équo, acceptez ce bouquet que

amis sont contents de vous
ir en signo de réjouimance.
à nouveau cri général do: Vive
Perrin! remplit lu vaste sulle.
porteuse de pain s'ossuyait les

faux paysan se pencha vers le
po-soun-offfcior et lui glia dans
ille cen mots :
Pas posaiblo que cette brave
rho l'évadée de Clermont...
tleudons pour juger.

Elle à Fair 1 honnbte...
apparonces sont souvent

fa foulait pour embrasser la
use da pain qui, dominée par une
iva bien nate) el, lu no savait plus

lonnuis lui tendit un vorre.
“ ie prit d'une main tromblante
wt de l'approchor de sos lé
parmaura une voix presque
ncto :
oe amis, mes chors atuis, je
à votre hone santé!
Ledinor vat servi! A table!)
Malireme du Rendez-vous des
78 d'un ton de commande

Touraugoan ot le Lyonnais ins
Jeanne Fortier à la place

aur,ot le bouquet qui venaitMreoffert occupa ls milios de
*dans un broc de faïence à

anquot commença.
S$ livean se trouvait pros
« Jeanne, sur lo même
Parson entrain il égayait

 

‘importe qui se laisserait prendre à

Les doux nouveaux venus étaient

Harmsune. Ça va-Lil vous empêcher
Nr nous donner À déjeuner, ma fille?

Nous ve donnerons point le menu’
du banquet, commo font les ‘jour-
naux bien Eeignés quand il s'agit
d'un rupns officiol,

Ut nous wuffirs de dive qu’il était
Copieux, at que, pour une modique
cotisation do six francs ‘par tête, lu
moftresse do le maison Avait supor-
bement fait los choses,
Lon deux agents dela sûreté pro-

fitaiont de co fustiu dans nue sortain.
ne mesure.

Lie déjeuner qu'on leurs servaient
leur sembluit succulent.
Amanda, auxiouse, impaliento,

attendait avoc flévre le dénouement
lo cette piéce qui, commencée vau-
dovillo devait, selon toute appareace,
finir en drame.

Bille seule tronvait lo temps très
long.

était vis heures ct demie lors-
qu'on mit le café sur la table,

servante Marianne, prise de
tremblements nerveux, guettait le
signal que devait lui donner le Di-
jonnais,

Klle se dirigou vera la petite tablo
sur laquelle s'alignaient les facons
de liqueurs.
—-Yous ne servirez la char-

treuse, Jacques, dit-elle au vomme-
lier. C’est moi qui m'en charge.

—Sufilt, Marisane.
Ja jeune fille. fouillant dans ça

poche, en tira un carafon qu'elle pla-
ÿa en tête des autres,

Ovide, qui ln suivait de l'œil de-
puis quelques minutes, remarqua
co mouvement,
—Allons, re dit-il tn petto, clle

n'oublie rien. Dans une demi-heure,
je erois que nous allons rire!

Il se leva,
—Ah! ah ! ât le Tourangeau. Voi-

là Le Dijonnais qui va nous en chan
tor une bien bonne !! Bravo, Dijon-
ois! Sil y a un retrain à Ia chan.
son, nous le reprondrons en chœur,
et de grand cœur !
—Oui! oui! qu'il chante! cria-t-on

de tous les côtés.
Soliveau mit la main droite sur

le côté gauche de en poitrine et fit
Un ealut comique.
Je chanter i certainement, ca-

maracles, puisqu'on me fait l'hon-
nour de m'y inviter, répliqua ensui-
te Soliveau ;— je: chanterai tant
quon voudra et tout oe qu'on vou-
ru. mais noparavant je demande

la parole...
—On te la donne à l'unanimité!

fit le Lyunnais;— jabote, ma vieille,
nous sommes tout oreilles !…
—Avant de venir au Rendez-vous

des boulangers, cummença Soliveau,
je ne counaiesais pas maman Lison,
mes camarades, mais par vous j'ai
appris à la connaître, à l'aimer et à
l'estimer …. C’est une digne et brave
femme. Je suis heureux de lui offrir
un petit cadeau, et je serai fier si ol-
lo veut bien l’accepter…
—Bravo ! bravo!t— Voilà une ri-

che idée. On no peut pas dire le con-
traire,
—Vuary du cadeau, mon vieux

Dijonnais,— 6t lo Tourangeau. Mon-
tre-nous qu...
Ovide quitta sa place ot se diriges

vers Jeanne Fortier, qui se leva et we
tourna vers lui.

}- — Madame Perrin, lui dit te misé-
| ruble en lui présentant un petit
écrin, faites-moile grand plaisird'ac-
cepiercela, et le grand honneur de
mo permettre do vous embrasser.
Jonno tendit sos doux joues sur

lesquelles lv complice de Paul Har
mant posa deux baisous de Judns.
Un applaudit avec enthousiasme ;

puis aux applaudissements succede.
rent con mots, répétés autour de la
table:

—Voyons le cadeau, voyons le ca
deau.

Jeanne Forticr ouvrit ln mignonne
boîte de mamquin et pousss un cri
d'admiration.

L'écrin passa de convive en con-
vive, et eon coutenu fut admiré com-
me il convenait:

——Dijonunis, mon gaugon, je vous
félicite! Vous savez vous conduire
sveo les dames, fit la maîtresse do
l'établissement, Pour un joli cadeau.
Mais faut arroser ça.
—Tout ont prévu, répondit Ovide.

J'offre une tournée du vraie chartreu-
se.

—Vive le Dijonnais ! cria-t-on.
Marianne, vntendaut ls réplique

était accotirno avec deux carsfons de
liquour d'unvert d'émeraude,
—A vous d'abord, maman Lison,

fit-elle.
Jennue tendit sou verre,
La jeune servanto lo remplit jus

qu'aux borde puis elle reprit, on
w'adressant à Sulivoat:
~—A vous, maintenant, monsieur

le Dijonnais.
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tour, Marianne avait changé do main
les flacons, ot quand Ovide présenta
won vorre elle Hi voren la chartreuse
à laquelle, il avait mêlé uno dose de
la drogue canadienne. ;
—À votre santé, maman Lisa!

s'écria le grodin.Nous allons trinquer
wil vous plait
—Detout mon ciaur,
Les deux récipients se udront,

puis Boliveuu et la portonse de pain
29 vidérent d'un seul trait,
Amands, les tempex mouillées de

goutloletios de susur, los youx fixés
sur Ovide, sur Jennne Fortier et sur
Marianne, par an entrebaillement
durideau, n'avait pas perda un seu!
mouvement des trois personnages
Que nous venons de nommer,

L'ursqu'etle vit Soliveau vider son
verre elle cut duus les prunclles lu
lueur fauve d’un regard du tigresso.
—Tu es perdu, mantenant, bandit!

murmura-telle, jen jurermis! Un

Mme trorapo pas.
La maltrosse du Rondez-vous des

de paia et lai dit :
—Présentement, c'ust à mon “tour,

maman Lison. Itn’y à pas que les
gensde la boulango qui soient wos
amis et qui vous porter un grand
intérêt; il y a aussi les personnes
ue vous fournissez, et voici ce que

l'uno d'elles m'a priée de vous re-
mettre,
Kt elle posa sur l'assiette de Joan

ne les deux cent francs donnés par
Marianne, changés par elle en pit
ces d'or.
Un hourra général accueillit cette

largesse.
doanne ombra-sa l’hôtelière.
—Nous nous sommes eutfisam-

ment attendris, fit alors le Lyonnais.
Le momont cat venu de w'égayer. li
s'agit de chanter. Chacun dira la
sienne. Je commence.
On se tut aussitét pour écouter.
Ovido, les yeux our Jeanne, atten-

duitl'effet de la liqueur canadienne.
Le Lyonnais termina sa chanson

au milieud'un tonnerre d'applaudie-
sements.
On trinqua de nonvau.
—Au Dijounuis! dit le Touran

goau. C'est le tour da Dijonnais!!
Qui... oai... oui.
Bt sur l'air des lampions, les con-

vives répétèrent co tapant des pieds.
—Au Dijonnais, au Dijonnuis,
Ovide se leva ct. eans cesse de re-

garder la porteuse do pain, il ontama
une gaudriole empruntée au répor-
toiro de l'Alcase d'hiver.
Au milieu du deuxième couplot il

s'arrêta ct passa la main sur son
front.
La wémoire paraisait lui faire

brusquement défaut.

Xcv

—Te voild on plan, ma vieille!...
fit le Lyonnais avec un gros rire.—
Bois un coup, tu te souvion iras…
Mais Ovide ne cherchait pas los

derniers vers du couplet interrom-
u

P Un nuage vonait de a'étendre tout
à coup sur s& pensés,

L'effet de la liqueur canadionne
commençait à se produire.

Marianne priso d'uno étaotivnins-
tinctive, le regardait avec une sorte
d'effioi.

Les doux agents de Ja sûreté, les
coudes sur la table, dressaient l'ureil-
le.

 
—Fsl-co l'incident annoncé! se

demandaiont-ils.
——Ça sora-t-il pour aujourd'hui, Di-

jonnais ? criniton de toutes parts.
Vas.tu te remettre à chanter ?
Ovide promona lentement autour

de lui un rd sans expression.
—Chanter, répéta-t-il d'un ton sin-
lier ot d'une voix méconnaissable,
s'agit bieu de chanter.
Une stupeur générale onvahit los

convives à fevas del'étrange attitude
de Soliveau et de ses yeux démesu-
rément ouverts.
—Ab! ça, mais, est-ce qu'il de

vient fou ?dit la maîtrease do l'éta-
blissement.
—Ce n’est pas moi qui suis fou...

pressentiment me l'anonnec et ne

boulungers s'avanga vers la porteuse

 
! avez tons entendu parlor… mon cou-
sin Paul Harmant.
—Fn attendant ce nom, Joanne

Fortier trossillit et devine wos phlo,
Tout le monde s'était lové,
On faisait corcle autour d’Ovide

on le regaidait avoc surprise, on l'é-
coutait avec inquiétude.

NH poursuivit :
—Paul Harmant, vous suvez bicn.

Le mécanicien fameux, lo grand
constructeur de Courbevoie. Je vous
ni dit qué c'était mon cousin. Kh
bien ! pas du tout. Nousfue sommes
parents ni d'Eve, ni d'Adum. C'eut
tout bonnement tin voleur, ce no's.
ble perssonnage, un incendinire ot
un assassin, parole d'honneur ! Nous
avons fait connaissance il y a vingt
et uv ans, entre l'Angletorre ot I'A-
mérique, sur le paquebat le Lor:i-
Maire. H sc sauvait de France parce

ribambelle ds crimes, te gaillard ! Il
allait à New-York. II avait pris un
nom defantaisie, cclui de mon cou.
sin Paul Harmant, décédé depuis
peu. Je l'ai pincé au demi-corole,
moi, très malin, et depuis vingt et
un ans, pour acheter mon silence,
il me laisse puisser dsus sa caisec.
Inép'iissable, da cuisso!! plus on y
prend, plus ii
du Pérou, quoi! Oui! il en à, des mil-
lions, mon cousin Paul Harmant qui
n'est pas mon cousiu, qui ne 6 nom-
me pas Paul Hurmant, et qui de sou
vraie nom s'appelle Jucques Gsraud.
—Jucques Garnud, répéta la por-

tense de pain affulée, épordue, en
s'élangant vers Ovide et cn lui pre
nant le bras, vous, vous avez dit quo
Paul Hurmantse nommait Jacques
Garaud ? Vous avez dit cela, n'est-ce
pae ?

Les yeux de Soliveau devenaient
étincolants, les traits de won visage
se crispaient.

-—Oui, je l'ai dit, répliqua-til. je
l'ai dit et je le répète. Jacques Gar-
raud, le voleur, l’incondiaire et l'as-
sain, Jacques Garaud, qui a tué
son patron Jules Labrouc à Alfort
ville, il y « vingtet un ans! Abt il
ve se doutait guère, dans ce temps,
que je découvrirais tout cola. Mais je
soupçonnais quelque chose, et je lui
avait versé, comme à toi, Lise Per-
tin, la liqueur canadienne, qui fore
te lea gens à purler, même quand
ils n'en ont pasenvie ! Aussi tu vas
bavarder comme une pie borgue,
—-Moi ? it Jeanne croyant sentir

sa raison s’égarer; que voatil dire ?
—Il veut dire, réplique Marianne

qu'il avait préparé pour vous une li
queur diabolique, et que c'est lui qui
vient de la boire.
Ovide n'écoutait pas.
Los yeux injoutés de sang, le

corps secoué d’un trossaillement « on-
valsif, il poursuivit :
—La liqueur canadienne, la li-

queur qui u forcé Jacques Garuud à
parler et qui va te faire avouer, tout
aut devant tout le monde, que tu

es Jeanne Fortier.
—Taisez-vuus ! ! Tuisoz-vous! ! cris

la porteuse de pain avuc une épou-
vantre inouie,
~Jeanne Fortior, continua Soli-

veau, Jenuue Fortier dont j'ai tué
la fille. Joanne Fortier quej'ai tenté
vainemont d'écraser sous l'échafau-
dags de la rue (it-le-Cœur, Jeanne
Fortier condamnée à la réclusion
perpétuelle et évandéo do la maison
de Clermont! !
Un ori d'effrei s'échappa de toutes

les poitrines.
n sentiment du répulsion se poi-

git sur tous los visagos, et le cercle
formé autour de Jeanne et du Soli-
veau s'élavyit.
Mais déjà la portouso de painavait

cevisagé ln question sous son vrai
jour.

 
 

 

qu'il venait de commettre toute une |,

eu reste! une frauche|
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FUMER DU TABAC

Doux et Délicieux
— ESSATES LE—

GOLD LEAFY
Le meillonr tabac à fumer qui n'ait jamais été ‘

fabriqué dans le marché IV est fait avec la plus fine
famille de la Virginie, presséet coupé. C’est juste
ment l’article qui plait aux fumeurs. Kssayeele.
Minufactiré par

LEMESURIER & FILS,
8 Yc vante cher tous les marchands de tabac

et les épéciers.
18 mai LARS —!m

TRAVERSEDE L'ILE D'ORLEANS| Le Steamer “Orleans”
CAPT. BOLDUC

v A puis de I navet fers seaoy, Comme suit jusqu'à nouvel avis, tempsles circonstances je permettent -
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TRAVERSE DE

St-Romuald etSillery
LE VAPEUR « LEVIS *

CAPT DESROCHERS
Jisndes ba ligne suivante À partir d 16 conrane,temps et les reomstances le permettantit: »
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BEER,

| Avocats.
BUREAU : A QUEBBC

Ne 42, RUE SAINT - PIRRRE
A LEVIS

Magasin de F. -X. Lemieux
COTESDU PASSAGE

Heuros de bureau à Lévis: De 9 h.
*.m,à5hb. pm De 7h. p. m,à 8h,
pm.
M. EUSERE FBELLEAUtiendra

le bareau à Lévis.
11 mai 1885.—8mme,

Terre a vendre
On chiacs ventoJas terre de arpeuts de largear sur

4
0

arpents de langeur, située dans

l
a

paroisse de Saintes Xx] unedomiliens de I° dive,{ly aprisla terre un moulin À scie. usioursbatiments sont constrnts notamment ume Liv
1100 Une excelleateneuve quia coûté

composte de 900 érables. La terre est fertile.
On peut acheter le tout pour $3,000.

S'adressez à
M. PIERRE GUDBOUT.

Saiate-Claire, où à ce bureau.
N. B.—Des pompes sont iastaliées daus ta maisonet 1a grange. Conditions de paiementfaciles.14 mary 1085.8m

A vendre

 

 —Al! misérable, dit-elle en role
vant la tête misérable! Tu ervis me
perdre ot tu me aauves!
—Jeanne Fortier, connamné pour

inceadie, pour vol et pour assassinat,
hurla le Dijonnais.
—Oui, o'est moi, c'est bien moi,

s'écria Jeanne Fortier, que sous ton
aveuglementtu viens de réhabiliter !
Oui, mos amiy, jo suis Jeanne For
tier, Jeanno la” condamnée, Jeanne répondit le misérable, c’est vous,

mos braves gene...
Kt il accompagna ces paroles d’un

long éclat do rire.
—Voyous, voyons, fit Ia patronne

en s'approchant du Dijonnais, remet-
tes-vous, revouez à vous, monsiour
Pierre Lebrun...
—Vous voyez bien que vous êtes

folle, vous, grosse!! répliqua le
pseudo-baron de Reise. Je ne _m’ap-
pelle pas Pierre Lebrun... Jo m'ap-
polle Ovide Holiveau... Je ne suis
pas ouvrier boulanger, je auis bour-
geois, je vis de mes reatoé, grice i  Mont les convivos,

 
Avoc une habileté de prestidigita- Mon cousin millionnaive dont vous|

l'évadée. Mais j'avais été condamnée
pour les crimes commis par Jacques

ud, vous en avez enlondu Vaveu
de la bouche de cet hommo! Mais
8i jo me suis évadéo, c'est pour re-
trouver mes enfants, ma fille, qu'il a
voila assassiner comme moi! J'ai
des témoins do tos parolus miséra-
bles, ut ils sont nombreux ! Grice
à toi, j'ubticodrai ma réhabilitation !
liréee à toi, je no laissorai point à
mes enfants un nom déchonors |
La porteuse do pain ajouta, après

uu silence : .

Le yatch LION, ricaantTancride Guvdry, 5 38Weds G2 oerRueur, À pieds de largeur et à Quille
conlante, est trés élégant et bon mar-
cheur, belle voilure neuve, ben an-
ut avec chaine galvanisée ot lest

ea foute d'envicos1.000 livres pesant à vendre aux
meilleures conditions.

S'adresser à
T. GAUDRY ou

A MM. PELLETIER, FILS & Cie’
Fraserville.

30 avril 1885.1m

   
@dil. Vallieres

Horleger-Bijoatier
86, RUE COMMERCIALE, LEVIS -
Zn arrière de La sation de IIntereslonial.

À toujours ce main ws smsortimest complet de
bijoux, toi que Montres, horieges, bagues+4 joues. (À suisre.)

ds.
a

Moatres et horloges répartes svec sein otgaranties
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C'était bier le êGe anniversaire de
la reive Victuiia. Des drm fob
taient sur Ia citadelle ot sur tous les
édifices publica.
Comme vette fête tombait un di

manche, la célébration en a été
remise à aujourd'hui. A midi, upe
salve de 21 de canon à été
tirée de la citadelle. Les militaires
oat présenté les armes et exécaté
quelques mmANEpres en présence €
major û =
Dans laville, om observe que

les bereaux pablice, banques etplu-
sieurs magasius sont fermés. Quel-
ue jourmaux ne pos.

Des excersions ont [lien en différents
cadroite

Cette après-midi, à quatre heures,
une intéresswnte joûte de la crowee
aura lieu sur le terraie du club

&, Grande Allée.
tréal, la batterie de camper

gue, sous le commandement du gén
ral Stevenson, a tiré une salve de 21
coup de canon du haut de la monte
gne.

- —+<<:

CHOSESET AUTRES
Nir Joha A. Macdonald a déclaré

vendredi dernier, que le gouverne
ment était prêta prouvé qu'il était
exempt de tout Liâme su sujet den
affaires du Nord-Ouest.

Les difficultés entre l'Angleterre
ot In Russie sont toujours lun mêmes.
Les deax puissances continuent

leurs préparatifs de guerre maigré
leu mégocintions entamées. Ja
Russie renturce les ports de la
Baltique, tandis que l'Angleterre se
prépare nu déploiement de toutes les
orces navales dont elle peat dispo-

ser.

M. Sheppard, homme du News de
Toronto, celui qui depuis quelque
temps fait bonne justice dew cans
diens français, vient d'être amené Jde
vant une cour de justire, pour avoir
à rendre compte Je ses insultes.

Pendant que ce terrible pourfen-
dear fait des bassesses pour échap-
pei mu chdtiment qui l'attend, son
Journal écrit :

* Pendez Riel avec le diapeau
français c'est le seu! service que cotte
guenille puisse rendre au pays.”
Cest une gueniile, mais une gue

nille qui sent la poudre et qui
a eu la gloire depuis dix-huit
siècles

Ces queniiles-là tout au-dessus de
la bave des gons de votre e-pèce, mon
brave ! 1!

22m———

NOS AMIS ET NOS ADVER-
SAIRES

Sous ce titre, le Manitoba, dans on
article re. uable, met en parallèle
la conduite des deux partis et les
opinions émises par chacun d'eux,
sur les différentes questions qu'ant
soulevées en oes derniere temps, les
diffientés du Noni-Ouest. Nous atti-
rons attention spéciale de nos lec-
teurs ser cet article :

** Le drame sanglant qui se déroule
dans les pluines du Nord-Ouest, atti-
re, spturvilement, I'attention généra-
le. Tout ie monde on parle, et bien
des ge en éerivent.

« Nécemsairement, lu diversité, des
vues, des goûts et des sympathies
Dd'arrivé pas à prodaire une grande
harmonie sur cette importante ques-
tien. Les uns donnent cours à leur
fanatisme et à leur violence; d'au-
tres à den dinpositions qui les boso-
rent et nous consolent de nos mal
beurs ; pois arrive la cohorte de
ceux qu: croient tirer parti de ces
malheoreu-es difficultés, et parlent
de l'effasion du sang, avec une légè-
reté et sur un ton de badinage qui
ne conviennent certainement

* Les organes du fanatisme sont,
comme fou , les adversuires dos
Métis et de tout ce qui tient à l'élé-
ment eatholique et sarlout à l'élé
ment catholique-franguis de la Puie-
sauce. Le Globe est un vieux cou-
tWamier de ve fait, et os raiellites le
News ot le World de Toronto, le Sun
et le Free Press d'Uttawa, et d'autres,
ne peuvent manquer d'entonnercette
note discordante. Puis, nous le db
0s aver regret el nine certainesur.
prise, des hommes qui disent précher
l'Evangile, ne parlent que de sarg à
verser, et répand: nt à pleine bouche
le mensonge  l'injure.
“Nous ne nous arrêterozs pas à dis

courir longteinps co point ni péniblu
de nos relations Avue ceux qui ou-
blient que nous sommos leurs com-
patriotes, et qu devraient avoir à
cœur de nous pimuver qu’ils sont lis
nôtres. Nous simona mieux, natu-
turellement, purier de ceux qui nous
témoignont lours sympathice,

© Les grunds journaux français de
Ia province de Québec comprennent
micox notre position parte qu’ils la
sentent d'avantage, et que nous lear
wommes plus connus; aussi, nous
offrons jes remerciements de notre
population à lous nos amis. A ces re-
merciements, nous joiudrons pour.
ta .t une deimnuide:—Que tous cenx
qui vectent le licn et la prospérité
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| da Nord-Osest, v'anissent non pa
= faisant la entre eux,
en combinant leurs efforts pour ab
der le gnuvornement à régler los dif
fculus qui em: besoin du bon vow
loir et de la de tous. Hélas!
Manitoba ot le Nord-Ouest sunt de-

is quinze'ane l'arène des lottes po-
itiques des différentes factions qui
se combattent à Outawa,ot il n'est pas
difficile de découvrir, parmi ceux qui
se déclarent nos umis, le mobile de
le conduite des ans et des autres.

* Quelques-ans font à notre article
un zèle intempestif, qui éviderament
vise moins à notre hour qu'à la
reine de leurs aiversaires politiques;
tandis qu'il est facile de se convaincre
que d'autres n'ont en vue que ce qui
peut nous être avantageux, sans se
soucier même des chefs sous In ban-
nière desquels ils murchent, et ve
montrent impatients des demi-vœux
et tergivervations d'autres qui, pour
tant partagent leurs convictions.
Crramela vie d'un grand sombre et
peut-être le sort de la confédération
est en jeu, nous voudriuus qu'on nous

rl&t du Nord-Ouest que pour aider
lyIs tmeilleure solutions ible des
difficultés on mettant de côté tout
intérêt de parti.

“ Parmi les journaux qui nuus ont
servi le plus généreusement et le
plus efficacement, nous nous empres
sons de signaler le Mai! de Toronu.
Cet organe du grand parti conserva-
teur est au centre de la Provinee qui
se diatiague le plus par son fanatis-
me et il a cule courage do se mettre,
au moins en partie, audewus des
préjugés de ceux qui l'environnent,
pour ouvrir ses colonnes à des cor-
reepondances qui lui sout envoyées
de Saint-Boniface rons le norm de
plume J. B. A. Nous ne savons pas
uel est l'auteur de ces correspon-
ancer. Quelques erreurs de détail
au aujot de la famille de Riel, et
autres particularités très bien con-
nues parmi nous prouvent que ces
correspondances ne sont pas d'un
ancien citoyen de St Boniface, et
nous préeumons qu'elles sont écrites
par quelqu'unde nos nouveaux cito-
yens anglais qui sont venus ne fixer
au milieu de nous et avec lesquels
nous vivons en vi bonne ei ni ngréa-
ble harmonic. (ve correspondances
bien écrite» et très intéres-antus, -ont,
sara teur ensemble, que juste appré
ciation cc la vituativon véritable ;
leur auteur, quoiqu'appartenant évi-
demment au partit conservateur, ue
ernint pas de signaler les fautes vom-
mises par le guuvernement, et est
en cela que le Mad a prouvé qu'il
veut être impartial et veut que
Jostice soit remine.
“Lo Mad a agi loyslement enfui-

sant ces aveux, et ses adversaires
politiques auraient bien tortd'essayer
À en tirer parti, car si d'un côté l’ad-
ministration actaclle à laissé voir des
léchetés et s'est rendue coupable «le
négligence et de retard« qui atraient
ui être évité, d'un autre côté les
adversaires du gouvernement se tont
montrés tellement ho«tiles à la popu-
lation native du Nord-Ouest, qu'on

nt librement faire voir les fauies
e I'sdministration sans craindre

d'inspirer la confiance en ses adver-
aires,

* Dans le pays, on n'a pas oublié
qui à mis à prix la tête de Riel et de
ses amis de 1870! M. Tépine et
trop ’onnu parmi nous pour qu'on
ne ve mouvienne pas de ceux qui ont
envoyé un juge pour le condamner à
la potence ! Ét, on enit les couleurs
politiques de ce juge cui n mis dans
sa poche une partie de l'argent que
lui et sos collègues avaient offert
comme le prix du eang. On sait bien
qui nous déleste le plus, et qui appel-
le à grands cris la ruine de notre po

lation ; et les Métis savent cols ot
foare amis ne l'ignorent Aussi,
les aveux que contient le Mail, an
lieu d’inapirer conflance dans le par-
ti des adversaires, montrent que ce
que l'ou peut attendre de protection
viendra du gouvernement qui per-
met à ses organes de lui dire la véri-
té lors mêmo que ces vérités ne ent
pas précisément agréables,

« Nous remercions donc le Mail
d'avoir ouvert ses colonies à des
correspondances qui peuvent ourrir
les yeux & un grand nombre de loc.
teur», et nous veons dire que par là
cette feuille importante à rendu sor-
vice au gouvernemeut autant qu'à
notre population.
Quant à ceux quicroient s'amu-

ser ct Amuser lus autres en plaisan-
tant sur ce qui se passe aujourd'hui,
ils nous permettront biende leurdire
que l'eftasion du sang e<t chose trop
séricuse pour es plaisanter, et leurs
plai-anterics indiquont trop évidem.
ment qu'ils voient à travers et par le
sanx le succès auquel ils visent.

“ Nous ne mxnmes point concmis
da mot pour rire, ot une fine pointe
d'esprit nous est ugréable en toute
autre circonstance ; mais aujourd'hui,
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On a commencé à recsaillic des
sonecriptions venir on aide aux
victimes de l'incendie de Somerset
A Arthabaaks, em une seule journée,
il a été souscrit 197 pisstres. Nows
souhaitons qu'il se rencontre dans
toutes les localités dos âmes charita-
bles r reconrir les mmaiheureuses
familles qui ve trouveut agjourd'hui
dans un état voisin de la misère.

Le manufsciure de labac cana
diem, de Joliette, n été détruite par
un incendie. Cette bâtisse wpacicnee
était en bois et en vonait d'y ajouter
une allonge de 50 piede. Les prinei.

x actionnaires sont MM. Guil-
fear, Rivard, Fontaine et Richard,
et les pertes sont évaluées à $20,000.

—Jusqu'à présent, M. l'abbé Pro-
vanchera regu £329 pour le tableau
de mint Jean-Baptiste qui doit être
offert par les Canadiens-français à la
Grotte où est né le vaint précurseur, eo
Palestine. Ce tableaa sors suns doate
installé lors du prochain pèlerinage
en Torre Ssinte que M. Provancher
organise pour l'hiver prochain.

—Jamais, on à va plos de glace
que vette année sur les banca de Tes-
reucuve. On attribue cela à l'hiver
rigoureux que nous avons eu. Ces
glaces rendent !a navigation da
tease, Flles ont déjà occasionné plu-
sieurs désasties maritimes. Quelques
bâtiments ont éécaulés à fond, tandis
que d'autres ont reçu des dommages
considérables. Les habiles marins
sculs peuvent éviter le danger,

—Ie nommé Hall qui vient d'être
écroné à Montréal n'est autre que
Wilson, l'an des plus habiles fu i-
res des Etat-Unis. D] a déjà plusiears
fois guûté du péniteacier. Tout ré-
cemment, il obtenait six cons pias
tres, & Chiago, sur en faux chèque.
Le uérant de la banque d'Ecosse ont
parti d'Europe, la semaine dernière.

r venir assister au procès de cet
Mustre voleur,

—Lox directeurs da chemin de fer
du Pacifique disent we le service
des voyayours jusqu'à Winnipeg sera
en pleine opération dans quatre 0ù
ting semaines.
La ligne bien qu'entièremeat cons-

truite n besoin d’&re ballastée,
La section dos Montagnes Rochen-

sen sera terminée dans le courant du
mois d'août.

—Plusieurs maisons ont été dé
truites par le feu dans la nuit de ven-
dredi, à Montréal. La perte est de
dix mille piastres, Deux charpentiers
nommés Breton et Meloche ont per-
du leur ménage et tous Jeurs outils
qu'ils évaluaient à la romme de GU0
piastres. Ce qui et plus malheureux
encore, c'est la mort d'une petite fille
de six ans, enfant de M. Molo :he, qui
à péri dans les flamines

—Une femme de Huil attendait
vendredi soir, le convoi de Québec, à
Ia gare de Montréal, lorsque deux
jeunes geu- ve présentèrent à elle et
uffrirent de l'aider à transporter sa
valise à la aslie d'attente.

Elle consentit et ce fat la der-
nière fris qu'elle vit sa valise. Les
aimables individu» étaient des vo.
leurs. Ile ont élé arrêtés.

—Le Hansurd va former cette an.
née un volume in-quatto de 2,500 pa-
ges. À l'heure qu'ii est, 1,900 parce
sont imprimées. Cette excellente pu-
blication va nous coûter plus de cin-
osote mille plastres cette année.
“haque député à droit à cing_exem-
paires et chaque journal qui en fuit

dernande à un exemplaire,
Quelques députés qui respirent

toujours par le nez, n'osant ouvrir
la he, contestentl'utilité de cet
important journal des débats. Ceux-
ka t sans doute ce qui se pa-se
ailleurs, Aux Etats-Unis, le Hansard
cofite annuellement $200,000 ot cha-
que député a droit à vingt exemplai-
res.

~Uge épidémie sévit en ce mo
mont parmi lee chevaux à Montréal.
Le maladie qui tend ainsi à déciner
la race chavalinevet la morve qui se
coimmuvique à l'espèce hamaine
par le contact habituel de l'homme
avec le cheval. La morte exerce
sos ruvages sur une Vasic 6. holle.
On s'est ndreasé au mivistère de
Vugrienlture, rauis on n'a pas en
core rege de réponse. Un vétéri-
naire dit que le seul moyen de pré-
venir la propagation de ce fléau et
de tuer los chevaux dé« qu'ils en sont
atleint. Mais avant, on ferait pas
mal de prendre conoaissunce du trai-
tement qu'enseigne le docteur Ken-
dail. Cette brochure se vend pour
15 roux & lu librairie du Quotidien.

- -La zemaine dernière, la popula-
tion de Haint-Kdwidge de Clifton,
comté de Compton, était mise en
émai pur la nouvelle qu'a homme
vevait de se nuicider. En etfct, M. le badinage n'est pma à au place, et nous sommes certrinement en des!

conjuétures où le sérieux à seul divit |
de s'affirmer. I! y à trop de ceux quei
nous aimons qui ronffient, pour que!
uous puissions aimer les rires de
veux nui disent rire em notre fa.’ veur.”
—10e

Blair, no pouvant plus supporter
ceriines peinen do famille, avait en
recours à ce moyen extrême que le
désespoir conseille si souvent, [i
s'était tiré un conp de pistolet duns
la tête. Sun cadavre fut retrouvé

t eun fils quelques instants après
accotuplisement ducrime.
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découvert Doapole. Prourant use certaine
liaison eatve le Wudir et Jo Mabdi at que le
premier 8 dé détenn par Jes suterisés briten-
niques durant | enqudte qu'on fait.

~—Le gouvernement de Tinde .….
empront de 950,000000 afin bier ia
construction d'as chemin de fer.
Use com] is de Birmingham ost à

briques 30, carabines peur limi: JAF
ghanistas.

—Les disseasions qui existent parmi les
minisires à propes de ls loi des crimes seat
diaparces et la plupart des ministres ont
laissé Loudres pour la vacance du parie
ment
—Les avocats de gouvernement fédéral

ont re{u avis que la demaade faite na Con-
sil Privé de ? de ls légalité dela li
des licences Lelle que proclamée par le gow.
vernement fédéral, avait été accordée Un
ne sail pas encore quel jour sers Été pour ja
prise co considératios.

——Bi<marck, poussé par le désir de voir
! Angleterre assumer la responsabilité dus

tectorat eur l'Egypte et rétablir iemeël
ache. exerce une pression pour on le

khédive à rembourser cinq pour cent lescou-
égyptiens afe d'obienir !appue de

pour es politique.

FRANCE

Paris 23 mai,
Un à enregistré deux décès à Marseille que

Ton suppose avoir été causés par be cholera
Le cabinet à décidé de nominer des cos-

suis de France à Hué, Sontat, Batniab,
Harpbong et linaut au Toagain.
—La chambre a ndopté aujourd bus le

projet de loi du scrutin de liste avec un
ameadement disant que les princes des an
ciennes familles régoantes sermient ioellgi-
bles comme députés de ja Chambre des
Députés.

—Le général Boulanger est paru de Tunis
pour faire une tournée dans l'extrême Sud
de 1s Rigen ct eur la fruntière de la Tri-
politeise. il doit iser de nouveaux
Bataillons de Uirdilleurs indigéacs et régier
wut place plusieurs quéetions pendantes avec
les tribus de la frontière.
—Les communards oot emayé de faire

leur démonstration annuelle sur ia tombr des
cummenards :chumes a: cimetière du Père
Lachaise, aujuurd'hui, langiversaire de la
châte de le l'ummone
La police ordoass sui communards de

lai remettre leur parilloa rouge. Ces derniers
sy refusireat Ue 1b l d'en suivit une batail-
le même à l'ujé# Un des homsmee de police à
été renversé sans cunnaiseance Les gardes
de la répatlique dissersérent le locie au
bout de Ja basonnette

Piestent qui étasvat nas premiers mags
ont été blesses. {fait reporters ont d'abord
blé arréiée et vocuite mas en liberté. Le police
s'est montrée plue sévère nue à habitedé et à
opété trente arrestations.

MraauE

Mednd. :3 mas
læ guarernemeiit à proposé aux Uortes

un projet de loi autorisant l'amirauis à dé-
peasé 26,000 000 de pesatas $5,200 000.
annuellemen: durant dix ane pour la cons-
traction de dix canonriees de première classe.
de B corsaires, de première classe, de 7 cot-
saires de seconde, de 40 de troitmôme classe.
de 30 cissloupes ‘anonières et de tA) chales-
pes de ta pilles

ALLEMCONE

Berlin, 23 mai.
Lord Nuseberry à eu une entrevue hier

avec Blomark. Üv craint que se visite ici a
Lee portés politique et que le régulual sera
une entente eaux d'Angleterre et l'Alleme-
Epe qui sern contraire aex intécéls français
ea Egypte

[ot
Montréal, 23 mai.

Les dhomreche ont battu les saa de
L'augbaswage dans trois partis en G,

6

et 10
mindtes Lee Bhemncts ont tous leurs bou-
mes de l’année dernière à lercption de
deux

—Les marchandises animes dans le cas de
MM. Auger et Cie, pharmaciens, sse: de is
valeur de $20,000. Cos messieurs préten-
deot quil y a erreur et sels est trig possible,
vu que les donaniers recevant le Lers de leMagie des marchandues qu'ils saisissent et
qu ils cent trés exposée à agir d'ane à
ua peu précipi tée. “ oo

aca
L'INSURRECTION AU NORD-

OUEST

Tout somble paisible dana le Num.
Ouest. Fepérona qne ce n'est pas là
le calme qui précède la tempête., Poundrmeker à manifesté l'inten-tion de se rendre. I! a délivré les
conducteurs ot quelques colony qu'ilavait fuit prisonniers. Le père Co-chin a porté au colonel Otter unelottre dans laquelle le chef aanv
demande quelles « onditions on exige
pour sa reddition. Otter lui a im.
médintement répondu qu'il devaittraiter avec le général Middleton.Unelettre à donc été envoyée À ce
dernier et on attend la répouse,
Len prisonniers disent avoir étébien truités par les Bauvages, wis

colaest dû

à

l'influence dos quelques
Métis qu'il y a dans lo camp, Unseul a souffert un peu, c'est l'éclai-reur jafontaine qui était tombé de
son cheval lien d'une cha. uPoundmuker donna à un parti de
elaireurs qui s'étaient aventutés tropprès «camp des rebelles.
Poundmaker & gardé comme ota-ges Une vingtaine de femmes et

enisats fuits prissuniers lors du pil-lage dufort Bremaylor,
i Blnttitude des Sauvages indique= ils sont déconrages, La Héfaite de

ei lous fait voir tout en noir, ce
{ui paraissait si brillant poor cuxavuat la bataille de Batoche. C'uel
air comme fe jour qu'ils ont peur
eb qu'ils deviennent de muins onmoine redoutables,

  
         pe de cineconte bomames,
armés. le ent campée au

des montagnes de l'Aigle, à quarante
milles au sud-est do Battleford, Ua
métis raconte que 450 sauvages ont
pris part à la bataille livrée an con,
mencement du mois te colonel
Otter. Deux émimaires de Rig) Py
trouvaient là dans le temps ot oat
combatta en braves. Après le com.
bat, on tint conseil.

Pousdmaker voulait se retirer à
l'ouest des Montagnes Roch
Les chefs et les conseillers des

6 s'y oppostrent, et final

ou

décidediPen joindre àRiel

ou

Ayant appris en chemin
Métisavaiens été mis eo déroute,à
ne songèrent plus qu'à se soumettre
La bande de Poundmaker repruche
aux Stoneys de tes avoir condaitdans co mauvais pas. Comme sign
qu'etle vert la paix, cle eatorre les
: why, ca he des va wubines, et

  wn

lo rave.
On dt que les frères Ascand av

ane bande de Métis «out cutie py
lac aa Cun d, refusant de se su
me“tre.

Quuntatio… Our, il eat ir. anhé
dans une position presque imprens-
ble, dans le district du lac à la Selle.
On à rapporté qu'il s'avançait vers lo
lac au Canard, à lu Litede 700 geor.
rierr, mais cette nouvelle n°
vonfirimée. =

Fin tout cas, il est bruit à Prince
Albert que le général va envoye
toute la lice £ cheval, les éclai.
reursda tos, un canon Gatling
pour barrer le parsage à Gros
à la montagne de I'Algle. Own

Depuis que Middleton ent arrives
Priuce Albert, ila revu la visite de
plesieur« groupes de Sauvagos qui
viennout protester de leur fidélité où
re faiacte de soumission, Parmi ex
snot jes chefs Beardy ct Oksmassia,
Le premier a dit qu’if avait teujuan
été fidèle, maie qu’il v'avait pas ca
amer l'autorité sur les jeunes gaor.
riera de «à tribu pour les empêvher
de se joindre anx rebelles,

Quand Middleton loi demands
pourquoi il avait pas dunné avis à
a julice du fait que les rebelles sas |
semblaient au lac au Canard,il a dit
qu'il croyait avoir assez d'influence |
pour empicher ses hommes de pres
ru part à l'inssurrection. |
Le géuéral lui a répondu que paie

qu'il ne pouvait contrôter va tribe il
n'était pas digne d'en être le chef. Il
va par conséquent suugérer au got
vernemont de lui nommer un acc
seur. En outre, } a averti Benrd
que visa conduile n'était pas sels
inant, il serait chased de aa réserve.
Lo général ajouta qu'il allait dos

nerordro de faire réparer ia liges |
de légraphe et que si les ouvrien |
étaicot molostés, il enverrait un déle
ebement chargé de brûler la résorte
rnden finir.
Okemussia à admis qu'il étais

sent à la bataille de Aauoche, fond
qu'il avait été trop eho pour we bat
tre. Il est vrai qu'il portait un fas,
tBais c'était pour fairo plaisir à Rid
plutôt que pour autre chose. Le ot
néral Middleton lui dit qu'an lache
n'était pas digne do commandes de
hommes et qu'en conséquence il don-
nersit ordre de lai onlever son titre
de chef.

Le commandant de la milice cant-
dienne avait l'air dégoûté de la cos-
daite de cos deux chefs I! a promis
cependant de lour faire distriboer
du pore et da tabac.
Le général Strange est sur ie point

de quitter le fort Pitt. Le
Sith se tient à une courte distance
de lai.

Ausaitôt que de nouvelles troupes
seront arrivéesà Calgairy, lo new
vième bataillon se dirigera vers le
nord. Les compagnies de ce righ
ment qui avaient été envoyées
différentes directions, ont reçu ardré
de re réunir à Calgary.

Il ya 62 biossds, y compris 10
Métis, à I'hdpita! de Saskatoon. Tom
sout en bonne voie de guérison.

Voici la liste exacto des
ments qui ont eu lieu au NordGust,
avec un tabluau des miliciens tués &

 

   
  
    

blessés dans chaque coradat:

Tuéa Blois
: 10

Fort Pitt ......... 1 1
L'Anso au Poisson. 0 3
Cut Knife Creek. 8 13
Batoche........... 8 #
Près de Battleford 2 -
Sur le Northcote ........ — 3
Par los Indiens à l'ouest
de Battleford. ........ 2 —

Ailleurs ovens, 8 ”

6 11

Après les volurtuires de Prince
Albert, c'est ie 9e bataillon qui ace
le plus d’hommon tués. Los premiers
en oni perdu 18 et los autres 9
Dumont cet encore au largo et 08

désespère de lo prendre jamais,
Hiel & été envoyé vers l'est à bord

du vapeur Northcote, sous Ia garde
du capitaine Young, de Ia batterie

camppgne do Winuipog.
ignove en quel ondrolt, il sors co uit, mais on croit cependant que

Régina,  c'est à
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LE CREDIT FONCIER
Cetteinstitution financibre vient defaire Une transaction dela plus hauteimportance, Ellos acquis Is majoritédu capital-actions de la com niedu Crédit foncier du nuda,Elle prend à sa charge toutle passifde cette dernière et lo paie au pair.Les valeurs immobilières seront con-servéos par lo Crédit foncier francocanadien ou vendues à l'enchère,
Cet arrangement, tout en donnantsatisfuction aux actionnaires, valaisser le champ libre à la compagnieFranco-canadienue et lui permettred'étendre ses opérations.
Malgré sos détracteurs cette com.pagnie a réussi à fonder un établisse-ment des plus prospères, grâce àl'énergie persévérante de son direc-teur gérant, M. Barboau, et à In ssEeswe de sa direction.
Cotto institution est aujourd’huiconsidérée comme une des plus soli-des du paye. Sen actions qui étaientCotées à 400 fre. le sont maintenant à540.
C'est la meilleure réponse à fuire àceux qui prétendent que les entre-risos françaises ne réusissont pasAus la province de Québec.
= ——remme--eecee

PROGRES
Le Gazette de Moutréal, dont lescolonnes commerciales en particuliersont remarquables pour les informa.

tions qu'elles donnent sar toutes lesbranches du commerce et Apécinle.ment aur lee marchés de produitsde la campagne, vient d'acgnérir uve
importance nouvelle on achetant ledroit exclusif de publier les statisti-ques officilles et lex rapports de lissoriation du commerce de grains deMontréal,
Co journal publie régulièrementles états détaillés du marché au fro-

mage à Livorpuol, à Bruckville ot àtous les contres importants.
H donne anssi dès renseignementscomplets sur le commerce de bétail,
Par ses progrès coustanta.il devient«de plus en plus utile aux gens d'af-faires.
= ——--#-me _

VICTOR HUGO
Les journaux catholiques de Fran-ce blément Loxkroy purce qu'il n'a
mentré à Hugo fa lettre du Cur

inal Guibert. Us prétendent que Ha-£0 aurait peut dtre consenli & lo voir
et que dans tous les cas Lovkroy n'é
tail pas antorisé à refuser,
La ruc sur laquelle la résideuce deVictor Hugoest nitude cot remplie de

monde qui atten-lent lear tour dos'inscrire sur un livre qui a été pla.
cé dans Ia maison & cet effet. Des cen.
taines de personnes ont Sté obligéesd'attendre des Leures entières, Le
foule maintient un silence reli ieux,

Les restes mortels “le Victor fru.
out été transportés à l'arc de triom-phe hier, dimanche, Ils ont été plucés
sur un catuialque et seront exposés
durant trois jours,
Dans son testament le grand podte

lègue 10,000 franca aux pouvoir et
demande que ~on Corps soit porté à iachambre sur lo corbillard dee pau-
vres et Cela sans aucune cérémonie
religieuse,
Dans ce tastament Hugo uffime

ta croyance cn Diou.
Hugo a exprimé lo déair que son

corps soit inhumé à côté de coux de
#8 femmeet de sa fille dans ie citne-tière de l'égli-e paroissiale de la ville {
et qui se Lrouve à mi-chemin entreRouen ct le Havre, Ce désir de Hugoxers mie à exécution à moins que iegouvernement ne désive inhumor losrestos du poète au Punthéon,
4 la chambre de députés, ceitoaprés-mblt, Floquet a fait le panégy-
ue L{Viot se Hugo. La prepos tion

deprise de Vator84,000 ar pa-
yor les dépenaca ordinaires des tuné-
tailles de Hugo « été adopte par 415
contre 3. Dolaforge à proposé que le
Panthéon voit séculariss atin de pou-
voir y ent-rrer Hugo. On vota Fae
gence do cette motion pur 220 voix
contre 114,
La chambre s'est ajournéoà mardi

prochain par respect pour la mé
moire du poète,
Le sénat à ousuite voté les $4,000

pu payer lus frais ordinaires des
nérailles do Hugo.

sutlscription an d'élever un
monument à Iugu cest déjà commen-
cde.

L'académie française à nommé le
ueudémicique F, do Leesepn, Paille-
von de Mur «da et Coppée pourla re
Présenter aux funérailles de Hugo,
Tourysonct d'autres poètes el au-

leurs dramatiques ont onvuyé dus
couronnes d'inmortelles qui seront
placées sûr la tombe de Hugo.
— —> am

UN MAGNIFIQUE VAISREAU
Le vapeur Ovéavique Lake Supe-

rior qui vient d'arriver de Livorpe»
Pourla prem'dre fi,vette aunée,à fait
Roc rapide travorsée, prevant en con-
siddrationlos deux jours Qu'il upassés
dans lex glaces.

C'ust un euperbe Létiment quo lo
Lake Superior. 11 o-tcovtenit onfor.
& 410 pieds do lougueur, 44 pieds de

eur et 34 pieds de cule. 8a capa
cité est de 5,000 tonneaux.

Spéc ulement destiné au commorve

memeyrman

| Aient été fabriguéos surln Gryde.
00

        
est fait de manière à luipermettre d'affronter aans dangerles&laces du golfe, I! est divisé cn dixcompartiments étanches, protectionà laquelle les marchande comme lesvoyageurs doivent songer avant tout,

Lake Superior pout uccommo-der 1,300 p1.ssagers d entrepont. Sonfaux pont contiont plusieurs cabines1 ‘es voyageurs de pregatère classe.
salons sont grande et l'ameuble.meat somptueux,
machines sont puissantes. Ila lès plu &raudos chaudières ui

engins ont uns force de 3
vaux-vapeur,

Enfin,c’est certainement le plus
beau bâliment de ia ligne Beavor,dont la flotte se compose de plusieursVaisseaux qui Voyugent uvec succès,depuis plusicars années, du Canadaeu Europe,
Le capitaine Stowart, qui comman-de lo Lake Superior passe pour unmarin de grande expérience. À sonarrivée à Québec, l'autre Jour, lesvoyageurs lui ont présenté une adres-»e flattense.
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LA PENTECOTE
Cette fête a été célébrée nvec por-pe, hier, dans toutes les églises cu-

tholiques,
À Lévis, M. l'abbé Hyppolite Bor-nier officinit, avoc M. l'abbé Brous-sean comme diucre, et M. l'abbéLeécours comme sous-diacre.
M. l'abbé Fraser a fait un trieintéressant rermon.
Lai partie musicalo n'avait été delongtemps nusai belle, Elle à été rem-plie par un excellent chæur Composéde dames ct messicury, On a exécutéplusieurs morceaux avec succés.
A I'Epitre, mesdemoiselles Agnèset Corinne Bourassa ont chanté unduo avec une grande perfection.À l'Offertoire, hymtne Peni CreatorMorceau cn partie par le chœur del'orgue.
À l'élévation, duo chanté par MmeAuger et Mile Corinne Bourusea. C'eyeux cantatrices possèdent de trèsjolles voix. Nous n'avions onten-du madame Auger depuis plusieursannéen, Elle chante toujours trèsbien.
Nous devons des félicitations auxvhanteurs, mais une grande part demérite revient à notre jeune ct dis.tingué organiste, M. Alphonse Ber.uier, avocat, (est lai qui présidaisà l'orgue, M. Ferland dirigeait le

le ‘hœur.

che
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GRANDE EXCITATION

Un mande de Victoria, Colombieanglaise, qu’il règne une grande excitation parce que le gonvernement« augmenté le prix des terres et lestaxes sur le bois. Une assemblée àété tenue à Wostminter pour protes-fer contre ces angmentatioos ot onvota des résolutions à cet effet. Undes orateurs dit: Il vaudrait mieuxvivre sous le Crar de Russie que devivre sous le régimo d'Ottawa.
La conduite du gouvernementprouve son incapacité et nous devriuns cesser de suite toutes relationsavec lai et se mettre de nouveau sousle contrôle direct de l'Angleterre.

TESED +Ces

COURRIER DE LEVIS
Un meurtre

° Ja population de 8t-Romuald àété mise en émoi, hier matin, par lanouvelle qu'un enfant de deuxe ans,
Joecnh Boutin, avait assassiné un desos camarades, nomumué Cantin etAgé de treize ans,

D'après les renseignements que
vous avons pu nous procurer, il ap-port que samedi soir, Cantin et
Boutin uuraient fait le coup de poing
ot que in résultat de la lutie auraittwurné coutre ce dernier,
Notre pugiliste en herbe ne put

digérer sa défaite. 11 rentra au toit
paternel la rage dans le cœur ut bien
écidé à re venger. Avant do se
mettro au lit, il aiguisa son couteau
qu'il mit dans sa poche.

Ondit que la nuit porte conseil,
v'est possible ; inais pour Boutin. ce
fut tout le contraire. Le lendemain,
il se levait plus déterminé quejamais
à moitre à exécution le projet crimi-
nel qu'il avait formédans us moment
de œ!ère. Armé de son couteau, ii
s'en alla à la rencontre de Cantin et
le frappa, les urs disent dansle dos,
los Autres dans l’estomae,
Que ce soit d'un cold ou dol'autre,

la victime n'en à pas moins reçu une
blessure grave qui laisse peu d'e..
poir poursa vie. S'il on réchappe, il
aura certainement de la chance,

L'assasain à été aridté de suite ut
voudait devaut M. le jugo de paix
Lagueux qui l'a louvogé, nous la
aude de MM, Rouleau et Fournier,
svant le bureau do la paix, à Qué

bee, où s'ouvrira l'enquite,
prisonnier et su victimeA

tieunont Lous deux à de rospectables
familles. Le père du promier est jour
naltor ot celui de Cantin est oohtru-
maitre aux avieries de M Atkinson.
Le jeune Boutin wvuit Lait on pre-

tnière comæunion cette année. |}
avait été coufimé le mardi précé-
dent, 
 

il est solidement construit,

 

TOTIDIBN

Nous souhaitons vivementlaguérison du jeune Cantin. Pile sauvorasa famille du deuil et celle do sonperde camarade da déshonneur,
Au moment de mettre sous prense,on nouscommunique une autre ver.sion de ce drame. Îl paraît que Bou.tin était le jouet de Cantin depuislongtemps.

‘

Plusieurs fois, ce der-nier avait été averti par l'accusé quevil ne le laissait pas tranquille, inYaidonnerait quelque coup dont il sesouviendrait,
L'affaire va s'éclaircir
qui commence demain,

Bemis
L'abondauce des matières nous forcede remettro à demain plusieurs arti-cles ot le compte-rendu de la prermié.ve communion des onfants, à l'égliseNotre-Dame,

Les semences
Les cultivateurs ont été bien trai-tés par la température, cotte année.mois de mai, généralement plu-vieux, à été sec commejuillot, et l’on4 pu mettre sans option presquetous les grains en terre. Les meilleuresnouvelles, au sujet des semailles, nousarrivent des comtés de Dorchester etBeauce. On est beaucoup plus avancéqe l'aunée dernière à pareille époquen signale la même chose dans losparoisseslo long del'Intercolonial.Maintenant, la nature commenceson travuil en secret, Bientôt le cultivateurverra son champ re couvrirde verdure, et lui promettre nneabendante récolte,

Maritime
Le puquebot Hanoverian doit aurri

Ver cette après-midi avee quelques
centaines de voyageurs. Len mallesd'Europe, reçues par convois spécialde Rimouski ont été distribuées ce
matis au bureau de Pose de Québec.
—Onvient de signaler au voyageexcessivement heureux et rapide.Le barque norvégienne Australia

ayant fait voile de Limerick, le 6mai, esl arrivée dans le port, samedi,la traversé n'a duré que dix-septjours.
— Undes navires voiliers arrivant

duns notre port rapporte avoir vuquatre hommes à la dérive snr uneglace. mais qu'il lui a été impossible
de leur porter secours,
—Quelques navires seront retenuslongtemps parce que lours cargai-sons ne sont pas prêtes. Les capitai-nes de navires ont déjà envégistréleurs protêts pour acrestaries,
oruelques uns des hommes deséquipages des navires naufragés débarqués à Québec ont éte expédiésTur las nouvelles barques Canada etCheschire. Ie taux des Rages est docing louis par mois,
—Lesteamer llanda venant d'An-vers le premier de la nouvelle lignefrançaise de steamers est arrivédans notre port de bonne hente cematin. Il a & son bord une cargaisongénérale pour Québec et Montreal,
—Le Napoléon 171 qui était alléplacer les bouées à gaz dans le bas dufleuve, était de retour dans le portramedi soir.
—La barque norvégienne Mindot,venant de [Larochelle, est arrivéedans lo port hier matin. Non avant& été avarié par les glaces, File seramise dans une calewicle pour étrerudoabée.

=—————

COURRIER DE QUEBEC
Douane

La smime d'argent perçue à lamaison des douanes de Québec, pen-dant la journée de samedi, est de
$2,725.87,

Embarras financiers
M. George Scott, confiseur, à Qué-boc, est en faillite
—Madame Isidore Baulet, de Fra.serville, ñ composé avec ses oréan-

eiers à 25 cta dans la piastre,
—M. C. H. Martin, marchand geuéral, & Upper $odford, P. Q,, a faitcession à

M
,

Edward Evans.
—M. Honri Gormain, marchand,

à Sainte Anne de la Pérado, à faitcession do ses bicus A ses créanciors.
Voleurs exploitds

11 parait ue les autorités de labanque de Montréal ont découvertque le jeune employé du nom de Ber-nard, qui vient de’ prondre la fuite,uprèe une concussion d'environ 82,-obo, avait des complices, of une on.quête séricuse ost d so faire.
Liagent de police Fahey ost memechargé d'une partie de In besagne.
Une chose as-ez curiense est arri-véo à propos lv ver détournements,

11 paruit que, dernièrement, un em-ployé a été destitiré à cause do Res ha-bitudos irrégulières, et comme il était
au fuit des irrégalnrités commises

t les autres cmployés il s'est mix àKe menacer d'une dénonciation ot avé-u à leurs dépens depuis.
Notariat

| Tæ conseil de lu chambre des no-tires ost actucllemunt en session, dQuebec. M. O. Marin, taire, de
| Montréal, remplace comme trésorierM. Durand. dévédé, Hy à treize aspis

à l'enquête

 raute à la pratique ot dix sept à l'étu-
de de cette profossion.
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La corporation a beau faire oxpli
quer les flsauren du nouvel aquedue

le chef des pompiers on par son
ngénieur, il n'en est pas molus vrai
de dire que les citoyens sont cruelle.
meat éprouvée à chaque fois que l'on
toute de faire l'essaie des célèbres
tuyaux Beemer.

ns la journée de samedi, il vost
roduit deux nouvelles ruptures,
une dans ls rue Arago et l'autre an

pied de la côte de l'Aqueduc. Des
dom considérables ont été cau-
sésaux deux endroits Lesol a été
soulevé sur une distance de quarante
pleds,l'eau a inondé les maisons, dé-
vasté les jardins et renvorvé les clô.
tres,
Sur la rue Arago, denx hommes

venaient justement de r à l'on-
droit où à eu lieu explosion. Ils
n'étaient encore qu'à quelques pieds
et il wont été couverts d'eau et de
terre.

Cen fréquents accidents causent
beaucoup d'inquiétude dans les diver-
ses rues do Saint-Sauveur, où passe
le tuyau do I'aqueduc, Cela no cou-
goit sans peine. Ia rapture d'un
tuyau peut occasionner des accidents
“aves, & présent que les rues sout xi

fe uentées par les onfants,
1 outre, les contribuubles de

Québoc commencent à afficher leur
mauvaise humeur. Pourquoi poicr
des tuyaux dans la rue Tichasleon.
disait un citoyen & un ami. Ne sait.
on pas que plus il y a de tuyaux,
motos il y à d'eau, Lorsque” nous
avions anseul conduit, l'eau ne mau-
quait jamais aux houros fixées. Au-
jourd'hui nous avons deux aqueducs,
et notre villo est privée d'euxdeux
à trois fois par semaine.

Pénible accident
Unbien pénible accident est arri-

vé sur le chemin de fer du lac Saint-
Jeun, à l’un des neveux de l'entre-
preneur Deemer. Le malheureux
Jeune homme, qui était à l'emploi de
son oncle, s'est trouvé engogd entie
le pivot et le bras d’une énorme grue,
et ila presque été bryé, Il à été
transporté on cette ville et admis
d'urgence, vendredi, à l'hôpital Jef
frey Malo. Son état cost très criii-
que.

Iécompense de f1000
L'agent de la banque de Mont: éal

de St. Jean N. B., offre $1000 pour
l'arre-tation de James Robinson, ac.
cusé de faux,

Cet individu, cat, dit-on, à Mon-
tvéal où à Quétre,

Désaatre maritime
Le trois-mäts barque norvégien

Elise et Mathilde, venant de Carditret, arrivé dimanvho à Halifax, Non-
velle-Fcosse, à ramené dans ce port
le rapitaine et l'é uipage, moins un
homme, du Magdelena, de Dramen,Norvège, aboudonné en mer pendantune traversée de Troon à Québec,
avec une cargaison de charbon. Voi-«i comment le capitaine Salvarven,
du Magdalena, ravonte lo malhour
qu’il a éprouvé pendant cette traver-
sée et qui l'ont ubiixé à abendonner
son navire:

“ Pendant la première partie de
notre Voyage nous avons eu un vmps
affreux, nous avons perdu dos voiles,
éprouvé de grave: avarice. Le 6 mai,

45 dégrés do Intitado et 47 de
ongitudo, tous nous sommes Lrouvée
au milieu d'un immense champ do
pinces que le vent poussait avec vio.
ence contre le uavice, Une énorme
voie d'eau s'est bientôt produite à
l'avant et on ua instant le navire a
€t€ inondé. Nous n'avons eu le temps
de mettre deux canots à la tuêt, sanspouvoir rien emporter, et de sauter
eur un bloc de glace.

“Toutefois un homme de l'équipa-
we, Andrew Olson, de Dramen, qui
uvait été blessé sur le nt, à refusé
de quitter le navire, déclarant qu'il
préférait mourir que de se risquer
eu canot. Le ruste de l'équipage et
le cupitaine, treixo personnes en tout

 

  
courunt, Nous avons apoigu alors
Une goélette ct nous avons abandon-
né notre petit canot,

“ Les hommes ont ensuite mis | au-
tre cauot et’nous nous sommes diri-
rigés à force de vames vers la ioé-
letto; mais n'ayant u venir
à nous faire voir, celle-ci a continué
sa roule et tous sommes restés on
panne. Cependant quelques instants
uprès nous avons aperçu l'Ætise and
Mathilde, qui vous a recucillis et
ameués ici. Lorsque nous avons
abandonné le Magydelena, l'eau attei-
nait la hauteur du pont et il n’a pas
Q tarder à couler.”
Le steamer Donan, parti de New-

York le 9 mai, est arrivé à Sou-
thampton lo 19 mai à 3 heures.—_—0
HEURE DE LA MARKE HAUTE

 

 

    

  

 

Mai Matin Soir
HoM 86m

Lundi vo. 25 414 443
Mardi. . 26 416 508
Mercredi +27 SU 5133
Jeudi MB 615 ¢38
Vendredi. « 29 64 7 12
Namedi : 30 70 747
Dimanch C3 Ney 8
Le courant ont:nie & mooter 15 minutes

St-l
en boire suivant la manière prescrite

je puis
seras plus

  

Taplsseries ! Tapisseries !
Assortiment considérable de tapis

series depui. 4 cts à 85,00 ; enfinpour tous les goûts et toutes les bour-
ses, chez MM, Jos. Gauthiar & frère,
peintres-déonrateurs, 290 rue &t Jo-
soph, St Roch,
30 mai 1885—Im wi
Ceux qui aoufrentde laà

des vents, de Ia bile, de la conat/pati
ou dela migraine, peuventfacilementse guérir on faisant œuage du remèdedu De Say,

Les rhâmes du printemps
Le sirop aux h hites, entLrop connu du pablie phi soitnécessaire d'y faire 'éloge ; maiscommo c’est au printemps que lesRhâmes et les Bronchites molti-

lient, il est bon, à cette 6 ue de‘année, de Lappeler aux familles quele sirop aux ypophosphites est unremède précieux contre les diversesaffections de la gorge et des pou-mons.
Commeil arrive aussi, en Mars oten Avril, que les Rhômes de cerveaudeviennent plus fréquents il no fautpas oublier qu'avec l'Anticoryza onvbtiont un soulagement immédiat,À vendre dans toutes los pharma-cies. Dépôt général, à Québec, dansls pharmacie du Dr Ed. Morin, 314

rue Saint-Jean,

 

Ravayes.—Hl est pénible de voir lesravages qu'exorce le choléra sur levieux continent. Ceci doit nous en-guger à nous protéger contre ce fléau.
Pourcela, il faut avant tout, tenic
l'estomac etles intestins on bon ordre,ce qu'on fait le plus sûrement on
prenant les Amerx Indigénes.

Vigueur— En conservant ou ren-dantä l'estomac, au foie et aux in.testins la vigueur nécessaire
remplir leurs importantes fonctions,bo remède du Dr, Sex estl'un desplus sûrs préventifs contre le cholé.
ra asiatique qui nous menace,
—C'est avec la plus grande con-flanc» dans le résultat que les fabri-cants du tabac “ Myrtle Navy ”recommandent à toutes les person.Bed qui n'ont pas encore fumé de cetabac d'un faire l'essai, Les milliersqui en ont fait l'essai dé, donnentles 1neilleare témoignages de sa bonnequalité. Tls sont unanime: à rendreun verdict er sa taveur,

Bonne nouvelle
Réjouissez - vous vous tous quiêtes atteints des terribles maladiesde la peau, car à ln pharmacie Mac-kay, rue de la Fabrique, vous trouve-rez les vavons médieinanx du doc.teur V. Perrault, dont l'effet est in-faillible.

La meilleure preavede leur efficaitd est bien Ia communication quevient de recevoir M. Mackey J'uneinstitution importante de cetie villeque ne peut faire les guérisons mer.veilleuses ubtenue- par l’usage de ccscélèbres savons,
Pour triomphertout à fait desaffections sans nombredela peau, leflorissant établissement du dacteurMackay a cru devoir s'assurer lesservices précieux do M. le docteurArthur DeBlois, récemment arrivéde France, où les études qu'il yafaites en font un aPécialiste,
——————
Une autre preuve de l'efficacité de

l'Eau Minérales des célèbres Sour-
ces do Saint-Léon,

$7 CERTIFICAT pp
NN. Gingras.  Lanslcis et Cia,

is nombre d'années, je souffra: de ka termt'emaladie de la Dyspepeie d'un tel point que je repouvais manger de viande depuisprès de Tams.yant la ies diSérentes enuesVusage de l'Eau Mivérale » j'ai commencé

à

vor asnouces, j'en (am Legs depuis un mois erj de

l

a

viande, j'ai bon appétit et jede jour ea jour.
Je me fais donc un devoir de recommander cette; eau merveilleuse, à tous ceux qui souffrent de lnsont restés sur là glace du 6 au 8

|

mime maladie : je suis avec reconaaisance.
Votre très honaré,

LEVY RÉCIO,
Agent géuéral d'impressions,

81 Rwe Grant, Se-Roch
——

Un approvisionnement frais reçu aujourd'hui
GINGRAS, LANGLOBS & Cle.

No 1, Port Dauphin,
Vis-à-vis le Palais Archiépi

mai 1995.13 vies 3 le Palais Archiépiscopak,

P. T. LEGARE
ENTREPOT

D'instruments arateires of nar'eztes
de ie sorte. Bugg, Gananoque et autres, etc,

Venez voir avant d'acheter ailleurs.
P. D. LEGARE,

488, Rue Salat Valier,
Saint-Sanveur, Québec?

SEL! SEL!

NOUVEAUX ARRIVAGES
Sel brut de Liverpool

(11 A LA TONNE)

 

33 mai 1905. — Se

 

 après la mante haute.

FUSE DK LA LUNA Nouvelle lune, jo vli, le !8 mai à 4,12 LS {
pm.

Acciné par le aavite Cofmsméus. A veucre ea latcevenadtr aux acheteurs par
W. SIMPSON,

2 mai 1966.— 19, Levis.
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Pourla ventsdès célèbres
of | oo

He “czPIANOS FISCHER:
go roche LIGNE ALLAN 1884 SAISOND'HIVER 1885 ‘

1 Some contrat aves soavernementda » =~

GooseCimonette Pre PRE |optpspean DE NEW-YORK
—_ Oo Livia, tow les Jours (Le dimanche antopté).

— Ua Cote du Passage, Lovie. ARRANGEMENT D'ÉTÉ 1885 |"saarne mex LEVIS M n fondee en

“sit

on

outre Jo magasin où le pablic pout trouver - -_ PearHalifax ot SalstJean. cere - aiso .

tion cho de Mouteries ee d'arfivrei. sen foeaie an ar

ba

Capea

|

Pura Rivieredu. Loup. o.oo"

caries dumaires d'o 0 d'argaa,nso |haermanslesvoiroeaapi | D BoironLoShen 1S40.confort! renfermant toutes los amélionntions we-
dernes que l'espérience pratique peut suggérer, ot
ent fait plus courte Lraversée :

Vaisseoux Ton. Commandant

De ia Rivière-du-Loup
De Mailax et Saint-Jens.
Les chars Polimas 0

is. ot Samadis, te à Halifes 0
eeeLande Méercradis et Vosdrodie 1e

bagues, pssdente d'arsilde, artichon on jais, etc.etc

Use vision ant «spectuensement sollitée .      
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, ORGUE
% . . ©

Wilcox et White girl,
LE MEILLEUR DU MONDE

Chaque orgue
Est Garanti

Le Son et la Durabilite. Pianos à queue,
carrés et droits. Fcrivez pour les catalo- |
gues illustres et les prix. |
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venant d'Europe et den Etats
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_ Bolte 77, St-Bech, Quebec.

Ne vous trompez-pas !

Je écage avis que M. PHYDIRE DROLET
Qui vendait ma eur préparée n'est plus À mou emplo:

MARCHAND-GENBRAL |
D'Epluscies, Vilar. Yiqueurs. Tabar«, Chaumemers de
omtes series pour homme, femme «1 eniant, Frpes,

“ne
M. LAWLOR » l'houneur d'informer ave

amis ot Le public ee général qu'd vendra à den prix

A VENDRE CHEZ

S. MARMET
Rue des Marchands, Levis
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Cravaches pour meuiques of dames gv. vont À

<beval.

Canoes
Pansers pour gobter et diner.

Palemes pour je jou de Lows Tennis. tomes ot
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Unis.

o
depuis ic Presuer Mai dernier Magasin 2 bon marche Résiles Orgmen, Poireaus, choux d'hiver, hous $1-Deais, plus bas que pustout ailleurs, Jes articies cmhaut

WILLIAN CARRIER. Bolies à cartes et Bourses Beties, Betton d vichey,te10bles blanches weston

— d'etfeta pour poud'argent, Buites à toilette et Sacs. drses deAcersdes plus variées, ete LUE Une vite out renpecturunement vailitée vant
Feneed'en profiter.

Ne. 18, Cote du Passage Levis,
Piaqués en curre et Chevaliers pour Lublesex
N. H.—Las Palettes post le jou ds [awa Tenals

sont marquées § des prix trés réduits

d'acheter ailleurs.

un Fuco da débarendere des bateanz
pesseurs et voiein Eu bureau de poste.

Les marchande de tt campague trouveron! tevjours |
un escompte libéral +
Toute demante de grainesn'esédan* pas 1

tr Demandes la cetebre fleur proper
vo de WILLIAM CARRIER, c'est In

meilleurs envoyée par la malle sans charge extre vus réception
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Ç 1 wa 100—-1e J.-B MICHAUD in 1885. TY ee Livi 10 gai 186 Ie rere

3 PEUILLETON DU QUOTIDIEN| quitter ls prison de Saist-Lazsre, apris| —Oui, oui, je anis! répliqua le déte-! |—Vous plairait-il d'y goûter ? fit aus.| Ah! le mauvais fruit, balbutis t-
‘ 25 mai 1885 avoir pris congé de Jeanne d'Ksparre,| vue. sitôt la jeune femme. elle. .

en pumant devant In gedls, il emtendit| —Je lui ai déji porté quelque chose, —Iame! madame‘ fe l'aboyeuse. A oo moment, le guichet do la gesle
un gurdies qui prosonçait le nom de la ls semaine dernière. Si d'est un effet de votre bonté ! 0e n'est s'ouvrit, et le gardien l'appels pour lui
comtesse deNotrille. Et elle se dirigen incontinent vers le pas de refus. remettro un nouveau paquet à dosiina-

tion d'une autre prisonniéee.
L'aboyeuxe prit le paquet ; mais aus-

sit le gardien La vit palir, ohanoeler, of

Nous ne sommes pas gitéen, A {a pri- |
son, Bous autres qui n'avons pas d'amis
riches, dans ls haute |

quartier occupé par la cellule où l'on
venait de réintégrer Jeanne. ;

Les quatre pêcher choisies par IMei-

Ce pom Bt relever la tête à l'avocat
qui a le gardien, lequel tenait à

JULE VERDIER
—Connaiesier-vous des ennemis à M.
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de Noiville ?
-—À peine ai je connsuisenis le comte

avant mon mariage.
—Alors, vous ne sauriez soupçonner

ne ?
—Personne, bon, monsieur.
—Cels sufilt, pose aujourd'hui, reprit

Me Litselmans.
Je vais étudier maintenant votre dos-

ier.
—Et Robert ? demand stelle.
—Je vais également m'oscupes de lui

sans ane minute.

—Meroi, jeur. :
Reverres-vous mesdames de Besu-

moat ?
—En vous quittant. .
—Diesleur bien que je les aime !
—Je le eur dirai, madame.
Maintennat, je vous conseille le calme

et le patience. Co
Quant à l'évergie, c'est inutile.
Je vois qu'elle ne vous masque pas.
À bientôt !
Me Litzelmaan sonoa.
Un

duisit

IV

LA PECHE EMPOISONNÉE

Au moment où Me Litseimann allait
 psPapaca|

Is main us t uot qu’il remit à
us employé Paré la visite des cn-
vois du debors.

Cela n’attira pas autrement son at
teation, n'y ayant rien d'extraordinaire
à ce que Mmes de Beaumont, par exem-
ple, ou Me Ferté, eussent la bonne idée
de faire parvenir à sa cliente quelques
unes de ces petites douceurs que les
rents et les amis prodiguent habituelle-
ment aux prisonniers,
D Ge done ouvrir la porte et continua

»a route.
Le uet dont nous venons de par-

lex, était celui préparé par Désiré Mar-
tin, le matin même.

L'employé, chargé de la visite, en vé-
rifia le contenu.
—Mazette ! tit-il eo voyant les Plobes

Facore du fruit ! Et des pêches Com-
me l’autre fois! Faut croire qu'elic les
aime ! On pourrait l'appeler :
La dame aux pêches !
Satisfait de son trait d'esprit, ct

n'ayant, d'ailleurs, trouvé rien de sus-
dans l'envoi en question, le surveil-

lant appela “ l'aboyevse ” que nous
avons d«jà vue, et lui remit les vivres,
eo lui disant: i
—Porr madame do Noiville, à la pis-

tole.  ré étaient placées sar up pat panier
plat, en osier, et attiraient les regards

leur éclat velouté, tout en chatouil-
t voluptueusementl'odorat.
Or, l'aboycuse, noua l'avons dit, était

fort gourmande.
Cette fois encore, la teotation fut

rods ur elle de chiper l'un de ces
esux fruits.
Elle y eût même oédé, comine elle

l'avait fait précédemment. si les pêshes
n'avaient été au nombre de quatre.

Mais c'était là un nombre pair, et elle
n'ous

S'il n'y en avait eu que trois.
Mais elle eraignait, en en prélovant

une, de faire un nombre boiteux et en
prendre deux lui parut excessif, c'està
dire dangercux.

Elle arriva donc daus ls cellule de
Jeanne, aveu sou dépôt intact.

—Voiei pour vous, madstme, lui dit
elle, en posant les divers objeta dont elle
était chargée, sur une petite table de
bois blanc.

—E«t-ce assez beau, amez appétis-
sent ! sjouta-Lelle en jetant un regard
de convoitise sur les fraits.

L'cau cn vient à la bouelic, rien qu'à
les regarder !

Jeanne comprit oe regard.

>

 Pendant que la détenue bp Jean
ne avait pris pêche us grosse ct
Is plus belle.

—"Tenez, ma pauvre femme, dit Jean-
ve en lui tendantle frait. vous y aurez,
du moins, goûté |

—Merci, madame ! s'écria l'aboyeure
rayonnsate, ct elle sortit précipitam-
ment ear il lui était défenda de séjour-
ver dans les cellules au de:à des nécessi-
tés de son service.

Elle fit quelques pes dans le couloir,
puis réfléchissant que, si les autres dé-
tenues lui voyaient ce beau fruit, elle
serait, peut être obligée de lo
avec quelqu'une plus intime, elle v'arré-
ta ot mordit à le pêche, à belles dents,
et l'avala en quelques bouchées,

Soudain, ele fi une grimace.
—Malheur ! grommeln-t-elle, c'est

plus beau que bon.
Qa dirait un vrai chiootin /
Elle s'essuya la bounho, oracLa ct re

deseondit à won poste, dans la cour, où
elle but un verre d'eau pour chasser la
scosation d'amertume qu'ulle consurvait
au palais,

ais elle avait à peine foi de boire,
qu'elle vesseatit à la poitrine uno sorte

brûlure, comme oi on lui appliquait  un fer chaudà l'intérieur.

l'objet qu'elle tenait s'échappa de ses
mains ot alla rouler par Lerro.
—Qwaves-vous dono ? s'écria le gar-

dico,
Pour loute répouso, l'aboycuse porte

ses maias à sa gorge coutractée et qui
we refusait à l'émission du mon, tandis
que ses yeux grands ouvorts eemblaient
prêts à sortir de leurs orbites.
Un instant ello oscills sur elle-même,

ammo prise d'ivrosse , puis elle s'affais-
sa ct rouls sur le pavé ous cour.

(À svivrer

 

On demande
Un t réridant dans chaque village, ville et cité
dela Puissance: aumai plusieurs commis voysguers

7 vendre les machines à gas à pouvelairpout
ire du gaz à ais à 80 pour cent meilleur que

te gus à charbon et qui est ex mème tempe aussi
on. Pus de feu ni pouvoir sont quis. Conatruit de
touies fes grandeurs depuis 13 brileers Jusqu'à 168

maison privé, magavia, Hôtels, Factories, Meu-
ed Rues, mines etc. etc.

Adremee

Tom Canatian Ain Gaz Macmrn
Mangracrurmg Co,

-Prangele-Xa ‘or, Street.
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